
 

 

 

  

Dossier de presse de L’Œuvre d’Orient 
Léon XIV en France, un voyage regardé depuis l’Orient 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



2 
 

 

 

 

 

 

 

 

Léon XIV en France : le regard des chrétiens d’Orient 

Depuis le début de son pontificat, Léon XIV manifeste une attention particulière aux 
chrétiens d’Orient. Son premier voyage apostolique l’a conduit en Turquie puis au Liban, 
autour de deux enjeux majeurs : l’unité des chrétiens et la paix.  

Sa visite en France prolonge cette attention : éducation et patrimoine à l’UNESCO, paix à Metz, 
communion entre Orient et Occident à Notre-Dame de Paris, où Léon XIV visitera la chapelle des 
chrétiens d’Orient, voulue par le diocèse de Paris et L’Œuvre d’Orient, et saluera des 
représentants des Églises orientales présents pour l’accueillir. 

 

Au sommaire 
À l’occasion de cette visite, L’Œuvre d’Orient propose dans ce dossier plusieurs clés de 
compréhension : 

P3 -  Notre-Dame de Paris — la chapelle des chrétiens d’Orient et ses huit icônes 
p4 - Messe à Paris : Trois Églises orientales représentées lors de la procession des offrandes 
P6 - Lourdes — un lien ancien et vivant avec les chrétiens d’Orient 
p7 - France–Orient — l’engagement de la France pour les écoles, l’aide humanitaire et le patrimoine 
p8 - Journée des chrétiens d’Orient  —  une initiative de L’Œuvre d’Orient pour faire vivre la 
communion entre Orient et Occident 
p9 - Léon XIV et l’Orient chrétien — ses paroles aux 170 ans de L’Œuvre d’Orient et devant la ROACO 
 

    
 

Contact presse  
Églantine Gabaix-Hialé : egabaixhiale@oeuvre-orient.fr 
Armelle Milcent : amilcent@oeuvre-orient.fr  – 07 49 75 21 30 
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Notre-Dame de Paris :  
La chapelle des chrétiens d’Orient et ses huit icônes 

 
Lors de sa visite à Notre-Dame de Paris, le pape Léon XIV s’arrêtera dans la chapelle des chrétiens 
d’Orient. Il y saluera plusieurs représentants des Églises orientales présents pour l’accueillir. 

Ce temps manifestera de manière particulièrement symbolique la communion entre Orient et 
Occident, au cœur même de la cathédrale. 

 
Une chapelle des chrétiens d'Orient demandée par l'archevêque de Paris, Ordinaire des catholiques 
orientaux, s’est inscrite dans le projet global de réouverture de la cathédrale Notre-Dame de Paris après 
l’incendie. Sa réalisation a été confiée à L’Œuvre d’Orient. 

Huit icônes sont exposées représentant neuf saints associés à la fondation 
des berceaux du christianisme oriental : Saint Marc pour Alexandrie, Saint 
André pour Constantinople, Saint Ignace d'Antioche pour Antioche, Saint 
Jacques pour Jérusalem, Saints Addaï et Mari pour Séleucie-Ctésiphon, 
Saint Thomas pour l'Inde, Sainte Frumence pour l'Éthiopie et l'Érythrée, 
Saint Grégoire l'Illuminateur pour l'Arménie. 

La chapelle des chrétiens d’Orient prend place après la chapelle où est 
installée la châsse reliquaire de la couronne d’épines et le mur sud de la 
clôture du chœur où sont sculptées des scènes des apparitions du Christ 
ressuscité.  

Une chapelle des chrétiens d'Orient pour accueillir la dimension orientale de l'Église.  

« Notre-Dame est catholique et donc universelle, ouverte à tous : les chrétiens d'Orient y trouvent leur 
place. Comme le disait saint Jean-Paul II : le chrétien respire avec les deux poumons de l'Église, 
occidentale et orientale. La chapelle des chrétiens d'Orient se situe entre le transept, consacré à saint 
Jean-Baptiste et au Nouveau Testament, et l'allée de la Pentecôte. Entre Passion et Résurrection, les 
chrétiens d'Orient portent leur témoignage de foi. L'Église vit de ses différentes communautés, 
pour ensemble célébrer le Christ. La chapelle est un lieu de prière, d’annonce de la foi et de 
découverte de l’Église dans toutes ses traditions, portant un message d’unité dans la diversité. » 
explique Mgr Olivier Ribadeau-Dumas, recteur de la cathédrale.  

Huit icônes pour les huit berceaux du christianisme oriental 

L'icône est au cœur du culte de beaucoup d'Églises orientales. Objet privilégié de dévotion dès les 
premiers siècles du christianisme, l'icône offre une compréhension de la spiritualité orientale et de 
son histoire. « Les icônes soulignent l'origine commune des Églises. Catholiques et orthodoxes peuvent 
s'y retrouver. » explique le directeur général de L’Œuvre d’Orient.   

Peinture sacrée représentant le mystère, fenêtre ouverte sur l'Invisible qui montre et rend présent ce 
que l'Évangile nous dit par la Parole, l'icône, pour les chrétiens d'Orient comme d'Occident, est 
patrimoine partagé et expression vivante d'une foi commune.   
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         Messe à Paris : trois Églises orientales représentées lors de 
la procession des offrandes 

 
Lors de la messe célébrée par le pape Léon XIV à Paris, trois femmes appartenant à trois Églises 
catholiques orientales apporteront des offrandes. À travers elles seront représentées trois 
traditions, trois histoires et trois régions du christianisme oriental. 

Mais ces Églises ne sont pas seulement présentes en Orient : elles vivent aussi en France. Des 
communautés de fidèles s’y sont constituées, avec leurs paroisses et lieux de célébration, où elles 
continuent de vivre leur propre tradition liturgique tout en participant pleinement à la vie de l’Église 
catholique en France. 

 

 

L’Église syro-malabare : une Église indienne aux racines apostoliques 

Selon une tradition très ancienne, l’apôtre saint Thomas aurait lui-même évangélisé l’Inde, où une 
communauté chrétienne s'est constituée dès les premiers siècles. 

Le nom syro-malabare dit quelque chose de son histoire. « Malabar » désigne historiquement la côte 
sud-ouest de l’Inde, correspondant notamment à l’actuel Kerala, où cette Église est particulièrement 
implantée. « Syro » renvoie à sa tradition liturgique : elle célèbre selon le rite syriaque oriental, dans la 
tradition d’Addaï et Mari, également liée à la tradition chaldéenne. Le syriaque fut longtemps sa langue 
liturgique.  

Cette Église témoigne ainsi de l’ancienneté du christianisme en Inde et des liens historiques qui ont uni 
les communautés chrétiennes indiennes aux Églises de Mésopotamie. 

 

L’Église gréco-catholique roumaine : une Église marquée par le martyre 

L’Église gréco-catholique roumaine est une Église catholique de tradition byzantine, en pleine 
communion avec Rome. 

Là encore, son nom permet de comprendre son identité. « Gréco » désigne son appartenance à la 
tradition liturgique byzantine, et non au rite latin. « Catholique » rappelle sa communion avec Rome. « 
Roumaine » renvoie à son enracinement historique et culturel en Roumanie, notamment à travers 
l'usage du roumain dans la liturgie.  

Son histoire contemporaine est profondément marquée par la persécution. Après la Seconde Guerre 
mondiale, le régime communiste interdit l’Église gréco-catholique, cherchant à la faire disparaître et 
contraignant ses fidèles à rejoindre l’Église orthodoxe ou à vivre clandestinement leur foi.  

En 2019, lors de son voyage en Roumanie, le pape François a béatifié sept évêques gréco-catholiques 
roumains morts martyrs. 
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L’Église catholique érythréenne : l’antique tradition chrétienne de la Corne de l’Afrique 

Le christianisme de la région plonge ses racines dans les premiers siècles. Les Actes des Apôtres 
racontent déjà le baptême, par le diacre Philippe, d'un haut dignitaire de la reine Candace (Ac 8, 26-
40). Au IVe siècle, saint Frumence joue un rôle décisif dans l’évangélisation du royaume d’Aksoum et 
devient son premier évêque.  

L’Église catholique érythréenne appartient à la tradition liturgique guèze, commune historiquement 
aux chrétiens d’Éthiopie et d’Érythrée. L’histoire politique récente a ensuite distingué les réalités 
éthiopienne et érythréenne. 

À travers ces trois femmes, c’est ainsi une part de l’extraordinaire diversité historique, liturgique et 
culturelle des Églises catholiques orientales qui sera présente devant le pape Léon XIV. 

Pour aller plus loin sur la présence des Églises orientales en France : https://www.ordinariat.fr/ 

 

  

https://www.ordinariat.fr/
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Lourdes et les chrétiens d’Orient  
un lien ancien et vivant avec les chrétiens d’Orient 

 

Au Moyen–Orient les catholiques orientaux portent une dévotion toute particulière à la Vierge, 
celle de Lourdes en particulier. Ainsi des « grottes de Lourdes » étaient installées un peu partout 
dans la région, sans doute sous l’influence des congrégations françaises arrivées à partir du 19e 

siècle. C’est une vénération très populaire : à la sortie de la messe, les femmes vont toujours poser des 
bougies auprès d’une statue de la Vierge ; le rêve de tout catholique oriental est de faire un pèlerinage 
à Lourdes. 

 

 

IRAK - Suite à une initiative de l’Œuvre d’Orient, les chrétiens de la plaine de Ninive ont retrouvé 
leurs Vierges de Lourdes durant l’été 2017.  

Dans les villes et villages de la plaine de Ninive tous les signes chrétiens ont été systématiquement 
détruits par DAESH : croix cassées, effacées   icônes lacérées, brulées, statues brisées… Redresser 
les croix a été une priorité, rendre aux chrétiens d’Irak leurs statues de la Vierge un symbole fort.  

L’Œuvre d’Orient, avec le soutien du sanctuaire de Lourdes, a offert 15 statues de Notre Dame de 
Lourdes aux chrétiens de la plaine de Ninive. Bénites le 17 mars 2017 par Mgr Brouwet, évêque de 
Tarbes et Lourdes, en présence de Mgr Gollnisch, directeur général de l’Œuvre d’Orient, elles ont été 
acheminées jusqu’à la plaine de Ninive et ont été réinstallées à Qaraqosh, Qaramless, Bartella et dans 
les autres villages. 

Les chrétiens d’Irak, déplacés durant deux ans et demi, y ont vu des signes d’espérance : 

 

"Pour nous la foi est quelque chose qui ne doit pas être 
seulement dans les cœurs, mais se montrer. Aprés ce que 
nous avons vu des destructions et saccages de DAESH, c'est 
important pour nous de remontrer le visage de la foi, grâce à 
ces belles statues, de montrer que malgré tout, la beauté 
existe toujours", ajoute le Père Tabet Habib, prêtre chaldéen 
de Qaramless.  

 

 « Ces statues ont béni nos terres abandonnées. Les gens de Bartella, de Qaraqosh, ou Qaramless ont 
accompagné ces statues pour les remettre là où elles avaient été profanées. Merci aux Français de 
continuer à penser à nous et de nous encourager à revenir. Nous gardons cet espoir malgré tout, parce 
que la vie ne s’arrête jamais », confie Nareeman Olo, une jeune femme de Qaraqosh. 
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La France et les chrétiens d’Orient :  
un engagement ancien et concret 

 

 
L’Œuvre d’Orient est une association catholique de loi 1901 soutenue par 80 000 donateurs 
particuliers français. Lors de sa création en 1856 l’association bénéficie du soutien à Napoléon III. 

La visite de Léon XIV en France rappelle aussi la relation singulière qui unit la France aux chrétiens 
d’Orient.  Aux côtés de L’Œuvre d’Orient, l’État français soutient notamment l’éducation, l’action 
humanitaire et la préservation du patrimoine. 

 
1. Fonds des écoles d’Orient 

Créé en 2020 par le Président de la République Emmanuel Macron, le Fonds pour les écoles d’Orient 
soutient l’action éducative des écoles chrétiennes francophones au Moyen-Orient.  
Ces écoles tenues par les communautés chrétiennes, au nombre de 400 au Liban, en Irak, Égypte, 
Jordanie, Syrie, Israël et Palestine, accueillent chaque année plus de 400 000 élèves de toutes religions 
et milieux sociaux. Toutes proposent le français, qui peut être la langue d’enseignement ou une langue 
obligatoire. Le Fonds pour les écoles d’Orient a pour vocation de soutenir ces établissements, lieux 
uniques d’apprentissage, de dialogue et de vivre-ensemble, afin de contribuer au rayonnement de la 
langue française et de la culture francophone au Moyen-Orient. 
Sous la forme d’un fonds de concours, le Fonds pour les écoles d’Orient est établi en partenariat 
avec L’Œuvre d’Orient. Il est géré par un comité d’orientation, présidé par l’Ambassadeur de 
France près le Saint-Siège Charles Personnaz, qui alloue pour chaque année scolaire les crédits qui 
seront attribués aux différents établissements. Il permet de financer des projets dans les domaines 
suivants : 

• la formation des professeurs, les échanges et les relations entre professionnels de l’éducation, 
• l’accès à un environnement culturel francophone, 
• l’envoi de volontaires dans les écoles, 
• le soutien aux programmes d’éducation dans la durée, 
• le soutien au fonctionnement et à l’investissement des écoles, visant à réduire leurs charges et 

leur consommation énergétique, notamment en période de crise. Ainsi, plus de quatre-vingt 
établissements au Liban, en Égypte, en Syrie et en Palestine ont été équipés de panneaux 
photovoltaïques grâce à ce dispositif. 

Le Fonds pour les écoles d’Orient permet également de soutenir les frais de scolarité des élèves. 
Le Fonds de concours pour les écoles d’Orient a bénéficié d’un budget de 4 millions d’euros pour 
l’année scolaire 2025-2026, qui constitue sa sixième année d’exercice. A cette somme dédiée aux 
écoles s’ajoutait, de manière exceptionnelle, une enveloppe de 500 000 euros destinée à l’appui à 8 
universités.  
 

2. Quinze convois humanitaires vers les villages chrétiens du sud Liban, accompagnés par 
le nonce Mgr Borgia, pour apporter 300 tonnes d’aides humanitaires, sous protection de la 
FINUL française 
 

3. Soutien du Centre de crise à de nombreux projets portés par l’association en Syrie, au 
Liban, en Irak. 

 
4. Valorisation des communautés chrétiennes d’Orient et de leur patrimoine à travers ALIPH 

[Alliance internationale pour la protection du patrimoine] qui finance des projets de L’Œuvre 
d’Orient. 
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Journée des chrétiens d’Orient 
une initiative de L’Œuvre d’Orient pour faire vivre la 

communion entre Orient et Occident 

 

 

Depuis 2018, L’Œuvre d’Orient propose chaque sixième dimanche de Pâques une Journée des 
chrétiens d’Orient, journée de rencontre, de prière et de communion entre chrétiens d’Orient et 
d’Occident. En 2027, elle aura lieu le dimanche 2 mai.  

 

Relayée dans de nombreux diocèses de France, cette journée est également vécue en communion 
avec plusieurs diocèses et communautés chrétiennes orientales à l’étranger, qui s’associent à la 
prière. Elle manifeste ainsi concrètement le lien entre les chrétiens d’Orient et d’Occident. 

Cette journée permet de mieux faire connaître les Églises orientales, leur histoire, leurs traditions et 
les réalités auxquelles elles sont aujourd’hui confrontées. Elle rappelle aussi ce qu’elles apportent à 
l’Église universelle par la richesse de leurs traditions spirituelles et liturgiques. 

Dans un contexte marqué par les guerres, l’instabilité et l’émigration de nombreuses communautés 
chrétiennes, cette journée veut être un signe de communion et d’espérance, mais aussi une 
invitation à soutenir leur présence sur leurs terres. 

 

Trois dimensions complémentaires : 

• Prière : une intention liturgique commune et des temps de prière en communion avec les 
chrétiens d’Orient ;  

• Sensibilisation : des actions d’information pour mieux faire connaître la présence, les 
traditions et la mission des Églises orientales ;  

• Solidarité : une quête facultative, organisée localement, destinée à soutenir des projets 
portés par les Églises orientales et les congrégations sur place.  

 

Une initiative appelée à s’élargir ? 

Déjà vécue en communion avec des communautés orientales au-delà de la France, cette Journée 
pourrait progressivement inspirer d’autres Églises locales et permettre à davantage de chrétiens, en 
Orient comme en Occident, de vivre chaque année un même temps de prière, de rencontre et de 
communion. 
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Lettre à l’occasion des 170 ans de L’Œuvre d’Orient 

 

 

  



10 
 

 

Discours du Pape Léon XIV à la réunion des œuvres d’aide 
aux Églises orientales (ROACO) 

 

 

Le 18 juin 2026, recevant au Vatican les participants à la Réunion des Œuvres d’Aide aux Églises 
orientales (ROACO), dont L'Œuvre d'Orient est membre fondateur, le pape Léon XIV a rappelé la place 
singulière des Églises orientales dans l’Église universelle et appelé à préserver leur présence sur leurs 
terres. 

Une richesse pour toute l’Église 

Léon XIV souligne d’abord ce que les traditions orientales apportent à l’ensemble de l’Église : 

Les Églises catholiques orientales ont de grandes choses à apporter à l’ensemble du monde 
catholique. » 

Le pape invite à redécouvrir la diversité des traditions qui composent l’Église catholique — alexandrine, 
antiochienne, arménienne, chaldéenne et constantinopolitaine — et la richesse de leurs liturgies, de 
leur spiritualité et de leur théologie.  

Connaître l’Orient pour le préserver 

Cette richesse doit être mieux connue et transmise. Léon XIV insiste particulièrement sur la formation 
et la connaissance des traditions chrétiennes orientales : 

On ne peut préserver l’Orient chrétien que si on le connaît : en perdre la connaissance revient à 
appauvrir l’Église. » 

Un appel qui rejoint la mission de L’Œuvre d’Orient : faire connaître et aimer les Églises orientales, leur 
histoire, leurs traditions et leur contribution à la vie de l’Église universelle.  

Permettre aux chrétiens de construire leur avenir sur leurs terres 

Le pape alerte enfin sur la « précarité permanente » qui touche les populations de nombreux pays 
marqués par les conflits : fragilité des institutions, difficultés économiques, systèmes de santé et 
d’éducation affaiblis. Cette précarité détruit les perspectives d’avenir et nourrit l’émigration, 
notamment parmi les chrétiens du Moyen-Orient.  

Pour Léon XIV, cette situation n’est pas une fatalité. Elle appelle la communauté internationale à la 
responsabilité afin que les populations puissent retrouver les conditions de la paix, de la stabilité et 
d’un avenir dans leur pays.  

Connaître, préserver, permettre de rester : trois convictions qui traversent les premières prises 
de parole de Léon XIV sur les chrétiens d’Orient. 

 

 

Contact presse  
Églantine Gabaix-Hialé : egabaixhiale@oeuvre-orient.fr 
Armelle Milcent : amilcent@oeuvre-orient.fr  – 07 49 75 21 30 

https://www.vatican.va/content/leo-xiv/fr/speeches/2026/giugno/documents/20260618-roaco.html
https://www.vatican.va/content/leo-xiv/fr/speeches/2026/giugno/documents/20260618-roaco.html

